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La maquette-dé la couverture c'est sharp.eh... 
Si vous, n'êtes pas d '-accord ..vous allez au moins 
avouer que c'est pas pire» On ne l'a pas mis là 
seulement que pour sa beauté^ mai. s parce qu'elle 
évoquait ^une image pitoyable. .,'.•-. 

El le "nous présente l'homme moderne qui malprit 
ne cesse de, se plaindre de sa situation et qui 
écoeuré de la. faillite, préfère croir e en la futir 
I i t é d e ' 1 ' a c t io n d u "la rëactionT^C"' est pour cela 
qu'on s'en ai servi et qu'on pose la question:' 

ou non???? ■ ' ~ ■ • 
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REACTION OUI OU NON 



Réaction, le magazine populaire 

, "ben" ça existe. La 



preuve c'est que vous êtes 
de le lire à cet- instant. 

Mais ce ..qu'il y. a de plus drô- 
le ^çi'est.'.qu 'à cet instant ,.,. il...n. t ex- 
iste pas parce que je suis entrain 
de l'écrire, le coriger , le mettre 
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Réaction désire remer- 
cier L'A. G. Ë. d'avoir sen- 
ti le besoin de prendre . 
' pour lé leur le local de 
Réact ion . Cec i f al t- nous 



en page et de le .faire, imprimer . 

Alors pour qu'à votre instant 
de lecture il existe, . j 'ai du passé 
des heures et des heures à le pré- 
parer.- Le' message et la morale de- 
tout ceci est bien clair. Pour que 
réaction existe," il faut que. .quel- 
qu'un répande '.oui' à la question - 
"Réaction oui ou non". 

Dans le passé, -"Le Lambda" et 
ensuite— "Ré act i on^on t-^exi-s té— g-r-a« e— 
à quelques étudiants qui se sont a- 
charnés à publier régulièrement- un 

J.PJÎ? nal||_. Le résulta t fut que la : *1 

plus part de ces rédacteurs ont du 
laisser l'université du faillir, leur 



avons maintenant • -un lo- 

ous -s- f .En 




bref et tout simplement 
on peut^ pas demander mieux 
quelle local 215 
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.. ._ Cette année, ce ne sera, pas com- 
me çà.^ S'il n'y a pas en tout temps 

..un nombre raisonnable de membres -au 
sein de l'équipe, "Réaction" fermé- 





us s iront leurs années 

C'est simple vraiment. 

m m d 
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Ré-action ' oui* x)u non??,? 
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Les nouveaux .prix 
. de scolarité te 
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vé- ?Tu v'eus faire' 
quelque chose? Rend 
toi a L . A . G . E . et 

tir y^ trouver à - tout 
l'information et -_— 
l'aide nécessaire ... 
a la réaction... 
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nu dans le but de faire bourdonner 
notre patente mais notre tête à tê- 
te avec elle a vite fait de modifier 
nos idées . Avons -nous le droit en 
votre nom de faire démarrer un-4oiir- 
nal qui ne vous représente pas 
moindrement du monde. C'est pas la 
première fois qu'on" s 'y arrête p 
tant ce soir tout est de plus, en 
plus évident, de plus en plus- clair. 
En fait, c'est un film sans écran 
que nous sommes en train de projeter 
un film -déjà -vécu mais qui ne doit 
pas être reproduit. Eh! ' Voilà il 
serait peut-être préférable de re- 
prendre la clef, fermer la porte et - 
laisser vide Réaction; aussi vide 
que lorsque nous y sommes nous trois"; 
Ce faux bourdonnement d 'une patente 
qui a toute sa raison d'être est re- 
mis en question. Qu'il n'y ait mê- " 
me plus une Réaction demain" sur la 
; table de cafétéria pour te dire de 
foutre le camp, ce serait quand mê- """* 
me bien ^ dommage . On est pas tous 
des Christs pour vouloir sauver le 
monde, et encore moins pour la fran- 
cophonie. Quand on aura fermé la 
porte, tourné la clef, pour de bon, 
quand on aura vidé le local, c ' est 
un peu de nous-même qu'on aura vi- 
A .ë, au fon d, cl_es_t_ca : s.eulemen±_ça 
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qui fait tout le bon 7 " sens de notre 
patente^ Ne — sou*»'7.__i-«.c_^4?«««^-_**_-;— — - 



.pa.tenin 

d ®5?.i 11 ' ai en septembre vous: pouvez 
toujours vous servir de n *>~-*~*-* — « 



autres 



L'Uni ver si té.,, les choses n'ojit guè- 
re changes. A nouveau, ça sent la 









tions.-.tout le monde se^case^peu 

pour l'année. à venirl 

Y a aussi ceux -qui tuent le 
temps dans les ---^- 



pour essuyer les taches de café sur 
votre table. C'est qu'en réalité 
s'éloigner, sans détourner le regarc 
et accepter de vivre simplement et 
non d'être engagé, eh bien, c'est 
pas notre bag. . 

"Réaction" c'est un instrument, 
c est une possibilité, c'est ton 
instrument , ta 






et que 1 ■ pS aperçoit à demi-endormi 



à nouveau. Réaction démarre avec 
nous trois, et Réaction t'attend... 
il attend que tu réagisses, que 
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Pourtant l'on sent que ça bour- 

49nne : ^elque__peu. à différents en- 
droits et l'on retrouve les mêmes 
visages, les mêmes idées, dans les 
mêmes patentes. Les p'tits clubs, 
les p'tites* sociétés, les p'tits 
-journaux aussi-,- -tout- -redémarre— sa: 
toi> le nouveau arrivé, mais pour 
toi . voilà qui justifie notre pré- 
sence à la Laurentienne un mois à "~ 
1 avance. C'est bien ça riëïï n'a 
chan ^ é sauf nous.. Nous y étions ve 



d'être, et que tu le .rendes avec 
nous possible. 

Espérons, que 1" attente ne sera 
pas trop longue., .et qu'à nouveau, 
les petites lumières de notre local 
pourront scintiller dans la nuit; 
tout ça pour toi, pour nous, les 




C'est reparti: 



A tous, bienvenue chez 



nous 
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Moé d'habitude, j "me mêle de 
mes af % aires , mais mon moppeux de 
rëdaçtëùt m ' a envoyé faire un voya- 
ge en plein dans d ■ la politique . 
Que j "aime donc pas ça, que j'aime 
donc pas ça , c ' est si dangereux d ■ la 
politique 'i- Pis c * te cinc ibr ique là 
y est trop peureux pour y aller lui- 
même i Ca fait que moé pauvre Ti-Pit 
moucheron 1 d 1 la rédaction on m 'donne 
les gros restants pour qu' je rem- 
plis s ë ma^ :_ chronique '."~C ¥ e'st-tu assez 



Moé <l f -habitude? j ' sors pas lun- 
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di 

l'coin, l'underpass pis des trains 
j ■ me fais r • garder, de ; travers quand 
j'sors ben cheçké : su mon 36 pour al 
faire des . reportages .En tout 
cas , c ' te soir là qu ' j ' aurais 
don du ben sortir» L'boss m'est .„ 
arrivé en disant "Mon Ti-Pit y est 

temps .que tu te 

tu fasses d'ïa politique comme 'fou- 



DE 



Tl 



F *' 
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te le monde. Tu vas aller chez le 
gouvernement étudiant pis tu vas 
découvrir c 'qui se brasse là dans. 

■ i 

"Aie c'est pas un cadeau s'tie. 
En plein dans 1 * gouvernement . 
Ti-Pit. . ': Cincibôle de tabarnouche , . 
moé j ' marche pu pari toute -quand ^ on ^ 

-m "parle de politique que j'y ai dit. 
Mais l'bos yé pas fou, y m'a dit: 
"Ti-Pit fais pas l'snob, t'es l' 7 

-seul~qu-y— a— un~peu-.de - tête dans 1 "é- 
quipe, c'est pour ça que j'ai pensé 
à toé, pis rien qu'à toé. Tu com- 
prends ben qu'le chef quand y parle' 
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Toujours ben qu ' j * sus parti 
ma caméra, mes " crayons , pis 
mon savoir faire. . ' J'me. sus 
rendu dire tte au gouvernement (A..G.E.) 
pis . là , j ' ai j amai s vu. . au grand j a- 
mais tant d' monde. Du monde ben ... 

â^ié^TO^-p^^^J^^® en I ?. ême tem P s< !., 

qui marche ben vite, pis d'au te mon- 
de qui parle deux langues , le fran- 
çais pis une autres ça doit' être 
c * qui s 'appelle— le— jargon r " 1; ~ 



En tout cas, j' s ais pas, si tu 



1 " sais mais j ' ai pas bretté là long- 
temps. . Au train où vont les choses 
dans l' politique organisée par les 

temps qui courent, ben c'est facile 
de savoir c'qui. s' passe. 

L 'monde y 1 m parlait pis moé 
j 'scribouillait pis les autres s* 
garrochaient partout dans papiers,. 
sur des machines, sué bureaux, su 
les chaises /partout c'est ben sim- 
ple. En toé cas , j 'ai reçu xm cin- 
cibole de tas de vouvelles d^eux 

Franchement là y faut que 
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j 'oublie. 

Bon y paraît qu' 

nées sont "passées pour nous ïe peu 
pie étudiante Y paraît qu'Iran 
passé, on avait d' large 
pis qu ' c ' t * année , on n ' a pu 

a- 
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là dedans, c'est que quand. qu'on 
avait en masse, on l' savait pas, 
maintenant qu'on a pu 11, on sait 
qu'on avait avant. J'peux pas ben 
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ben t'en conter plus long, parce que 
1' reste y est confidentiel pis moê 
j 'veux garder; ma job.. En toé cas, 
j'ai vu ben du monde oakte leur va- 
'lises- pis sortir. Y paraît q'u'v 
vont couper sa main d'oeuvre. Ca 
doit être pour qu.'ça coûte moins 
cher. C'est pas ben ben comique 
c '-te patente là. . : — " 



n 



tout cas, moê j'ai ramassé 



mes p'tits pour sortir de là au plus 
sacrant. Pis me v'ià moê Ti-Pit à 
essayer d 'm' frayer un passage, me 
v.'là. ben déprime la tête én'les 
deux pattes pis les quatre fers en 
l'air. Pauvre gouvernement étu- 
diant. Mais y a toujours-' un bout — 
de s'en faire pour mole, c'est rien 

au '.des : nouvelles que j 'charche. . . j 

c'est ma job. 

Ti ttain va loin j'sus descen- 
due prendre; un café pis toute d_'un._. 
coup y a un grand .fanal qu'est venu 
s'assir en plein dans ma face. Sn 
tout cas, lui y„m'a fait changé mon 

canon d'épaule. Le grand fanal yV 

est tombé en plein dans l'tatouina- 

ged' la politique. Y m'a fait com- 
prendre que c'tait une^bonne chose 

qu'on est pu une maudite" eenne. En 

premier j 'me sus choqué ben noir, 

une bonne ..chance, que j'sais me con- 




faire les gros 
ses patentes, 
cuper ben plus 
de toé . Comme 



pis que j'I'ai laissé s'expli- 
quer. En ayant moins d'cennes, on va 
apprécier celles qu'on a, pis les 
dépenses* folles. Y en aura pu. On 
va même p't'être finir par laisser 

magasins pis les gros- 
Comme ça ori va s* oc- * 
du peuple, de moê pis 
P.E.T. disait: Finies 
les folies, moé. j'sus ben d'accord. 
En toé cas, j.' ai. faite ma job, j' 
vous ai un p'tit peu INf orme : pis ~, 
j 'espère ben qu'I 'gouvernement "es- 
sayera pas de' m 'taper sa batrie par- 
ce qu'y .vont avoir à faire à Ti-Pit-. 
pis à sa gang, laisse moê t'ie dire. 
,Bon ben. heureux les creux ou ben heu- 
.reux les pauvres qui ont pas de cen- 
nes, le rovaumeldés_cieux - est-â-eux-, - 



Compris. 

N.B. Aie, -oublie pas d'm'ecrir 

j ourna liste , c ' es I: pas. facile . 



Salut ben 



Ti-Pit le politicien 
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Comment peut-on* après deux ans de 
chicane, de guerre, de poursuites 

7— d J insirl-tes , di 

"*""** * * ' ' * pour un 



'\ 




trâvai 



c'est plutôt 



* « 




embêtant mais Réaction tient à s'a 
rêter un instant pour féliciter le 
département de français pour son 
bon travail. 

La Rédaction croit que le dé- 
partement en changeant ses objec- 
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a créé un programme qui non seule- 
ment est à date avec la situation 

qui êst-aus si_un_peu 




â 1 ' avant- garde . 



Réaction; voudrait aussi atti- 
rer l'attention des étudiants_sur 
l'article II d u .'.livret-du-dépar.tê=- 
ment f . Objectifs "de l'Enseignement 
de la littérature. Si ce texte, un 
peu idéaliste devient réalité, les 
cours offerts par le département 
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ment de la langue 

(voir_làngue_ étranger 
seconde) 

la rédaction. On 
par les étudiants 



de 




étudient le français 







1" 

deux sections 
e _et_langue _._. 
ticuliêrement 
.être lu 
la langue é- 
avec ceux qui 
comme langue 
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LES SERVICES AUX ETUDIANTS 
LES CONNAISSEZ-VOUS? 
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Pouvoir les nommer,, savoir où 
ils sont situes,- connaître leur per- 
sonnel, c'est déjà savoir beaucoup 
au sujet des Services aux étudiants, 
mais est-ce vraiment les connaître? 

' Non pas Z Les Services aux étudiants 
sont en état d'évolution et cher- 
chent à se connaître eux-mêmes. Pour . 
cela, il leur - faut retracer leur ori- 

"' girïë" • sur "campus , " i 1 leur faut - ré exa - 
miner leur rôle et s'interroger sur 
la philosophie;. à base de leur action, 
il leur faut élaborer et faire ac- ' 
c ep ter de s - s t r ue tur es- qu 1 



mettront de faire un travail effica- 
ce - c'est'd'un service de. votre 

vos opinions" 




"vos 



» n 



n 
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AIDE FINANCIERE : • 

Le Gouvernement d'Ontario vient 
-en^a-ide-aux^tudrânts-pour-. lelfanan^ 

cernent dfe leur .éducation univers i- 

ment , 1 T a i d e sera 




>î 



moins généreuse que; par le passé de 
sorte qu'une augmentation dans le 
montant du "prêt" sera accompagnée . 
d'une dimunition proportionelle du 
montant de "bourse". 

M. Roman Woloszczuk vous four- 
nira tout renseignement et la docu- 
mentation nécessaire pour obtenir 
l'aide financière* dont vous aurez 

Son bureau est situé au 




10e étage de la tour. 



* t 



s J ■ 






SERVICE DE SANTE .: 

T 




pose d'un excellent service 
té qui compte un médecin à 
temps, le docteur L. Shaw 
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LOGEMENT : . 

Hors campus : se ré 



férer au bureau 

, L-211 



■ ^ 



campus : pas de 

• .~ :On~do it ~ s" 

lement à chacune des 



bureau central; 
individuel- 



U.C. - J-^Hôf stee, ext. 257 
-Hun t ing tonH-' Mme Jo an Mil 1 s , ex t . 2 8 6 
Thornloe - ^Rev- W. Kreyér, ext. 247 - 
U de S - J* Gobeil s.j., 673-5661 



„ , s. 

Question importante: Vous avez 
ans? Quelles sont vos assurances 
aies et hôpitaliêres? Vous n 1 
êtes plus couvert automatiquement 

_ le plan assurance de vos parents 
Il serait bon de vérifier. *' Consul- 
tez le service de santé à ce sujet. 
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ATHLETTSME ET CPT/TPRE PHYSIQUE : 

Peu importe si vous voulez fa 
partie d'une équipe ou non, les fa 
cilités pour activités récréatio- 
nelles sont . nombreuses et disponi- 
bles, è.g. ski ,_ ballon-panier, bad 
mington, poids, etc. 

Une nouvelle piscine de dimen 
s ions olympiques fait l'orgueil de 
l'Université Laur entienne . 

Pour renseignements au sujet 






tionnels, prendre contact avec M. 
Art Quinney. ext. 344; 



\ 



SEKVTGB DE PIACEMENT : 

C'est .une gracieuseté 
de la main d'oeuvre qui 
ver emploi a temps 
plein temps. Vous y 




du Centre 
à trou- 
ou à 

i 

z 






au sujet 



Voir M 
la tour. 



r 



Digriard au 2e étage 



CONSULfrATPIDft -ET ORIECTATION : - 

Le service d'Orientation de .... 
l'Université diffère de beaucoup du 
service d'Orientation du secondaire 
Tu vas sûrement t'en rendre compte 
toi-même i- C'est un service diffi- 



cile 




Lu es le 




pou 



voir en juger, le seul à pouvoir 
l'apprécier. Donc je te suggère de 

r ' r 

t'y rendre le plus tôt possible. 
Problème ou pas, la porte y est tou- 






Ce service a été conçu en ta 
/sans toi, il végète. Ta 
sence est donc essentielle. Avec 
;" ce service peut devenir un lieu 

Rechange, de discus- 
dëf oulement , d f expériences 

Bien sûr tou- 
gens peuv ent te servir 

des étudiants plus^ 
Dumas, un professeur, 
un chef de département. Peu impor- 
te ton choix... cependant, il y>a 
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même : des gens entièrement 
disposés à accomplir ce genre de 
chose;, ce: sont- Jack Dardick et De- 
nise Desautels =;£•■■ Yôilâ c ' est tout 
ce que je peux te dire au sujet de 
l'Orientatibnr.^parce que tu demeu- 
res 1er seul: â pouvoir réellement 
apprécier :â leur juste valeur ces 



Donc â toi 
: je suis 



convaincue que ça 



en vaut grandement la peine. 

■ I 
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AFFAIRES K TUU1AHTES : 

l'implique le nom du bu- 



!!!1J 




étudiantes, M. Gilbert Dumas, oeuvre 
dans, un domaine très vaste. Il 
s'occupe de façon particulière de 
la coordination \et du bon fonction- 
nement des services, et il apporte 
son appui aux diverses organisations 
et activités étudiantes.' Comme tout 
autre membre des services , -il infor- 
me, il conseille,* il écoute, il vous 
sert de ressource. 

On népeut dans un pareil arti- 

tous les 
puisqu'il 
ment dépasser certains 

j? _et _y compter 1 ' 







te contribution du gouvernement étu- 



diant, du personnel 

des membres de l'admin 
e.g. 

rëgistraire, à\ ne 

membres de la faculté 

autre personne, à" vo tre* 

la communauté universitaire 




vous 
rez un 




r onl un- ef f br tr^ç 





que vous 
pour bien les connaî 
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j .11 était question de violence, de 
menaces d e bomb e, de- comités d* ac 
tion, dé pressions politiques, de 

contestations, de théâtre et de 
j ournaux ._ 



u 



i 

Il était question du Bill 441 et 
de Monsieur Symons. 
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-II- était 
d'é 



quest-ion-de compromis 
provinciales. ,_ 
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Il .est maintenant question de 
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FRANCO- 



CITE c'est tu 

1 ■ 

Qui - aurait pense 
bre 71 , qu'une 



assez fort. . . 





■ »t-« 



sept. 72 .Leur réaction de-- 

vant leur situation leur a - 

apporté en plus d'un succès. 




• ^ 



tout_les— grenouilles 
de l/'ôntario. 
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GRANDS Fli-MS 
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4 octobre - 



LA BATAILLE . D ' ALGER 

Italo-àlgërien : 



11 octobre 



- POUR LA SUITE DU MONDE 

• Comédien: P. Perrault 



18 octobre - DECOLLAGE 

' Américain:- Milos Forman 



25 octobre - 



F *** r *f *j*r *f •• ■ 
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"PRIX" D' r ADMrSST01T~ 
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14 
7 
1 



11 
11 



.$6.00 (E 
$3.50 (E 
$1.00 



14) 
7) 
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9 1 1 



Lt€ 


î: 20 


films; 


:. $10.00 


(A. 20) 


1 


14 
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:• $ 8.00 


(A. 14) 
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7 
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: $ 5.00 


(A. 7) 
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1. 
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: $ 1.25- 
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1) 

2) 



Les films dont le titre, est 
suivi d'un. (G) sont gratis. 
Représentations à 4.00 et à 
7:30 p. m., en l'auditorium 

1 



1 novembre - 



MORT A VENISE 

Italien: L. Visconti 

LE GRAND MEAULNÈS 

Français: G. Albicocco 



r 

8 novembre - 



15 novembre - 



LE SOUFFLE AU COEUR 

h ■ 

Français: Louis Malle 

V m 
\ 

■ w 

1 t> — ^ 

QUE I MA D A ■ - 

Italo-français : G. 



22 novembre 



}■ 



29 novembre - 



6. décembre- - 



LA NUIT B£ / - LA POESIE 

Canadien: J.C."" Labrecque 

Ï.E CONFORMISTE ' 

Italien: B. Bertolucci 

i 

LA SYMPHONIE PATHETIQUE 

Britannique: K.-Russell 



13-décembre - ERENCH-CANCAN (-G-) 



Français.: J. Renoir 



10 janvier -.LUCKY LUKE ""' 

Français: E. Leteste 



17 janvier ' - 

/ 
24- janvier - 



SEUL OU AVEC D'AUTRES 
Canadien: D. Arcand 

¥ - 

LES DESÀRROIS-DE TOERLESS 
Allemand: V. Schloendorff 



31 janvier 



- LES CHOSES DE LA VIE 
Français-: C." Sautet 



7 février - 



21 février - 



JEUX INTERDITS.^ (G) 
Tl ancars-:— Ri— eïémentr 



28- février - 



7 mars 



14 mars 



21 mars 



LE GRAND ROCK 

Canadi enî R. Garceau 

■ ™ fr- 

BLOW-UP - >r.-... 

TtaTiën7~M7' Antonioni 

r 

LE DIABLE BOITEUX (G) 

£r an ça-i-s-:— S a cha-Gu rt ry 

LA RELIGIEUSE . 

Fr a nç a i s i J . Rive 1 1 e 

ISABELLE 

Canadien: :P. Almond 
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— - J ' sais pas -_s i -vous vous sou: 
de l'an passé ( 3 étudiants, de 1* 
de la cour civile, et du Landlorc 
res Jésuites ont changé la termx: 
semble t'imposer à toi irëtudian 
pour- t'a ver-ti-r- que-si- ' 
S. en ben t'es ben pogné pis t'a 
.T'as qu'à te préparer à cha 
genouillé devant le monastère. 
A toi de né pas signer — — COMPRI 
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:p_ulsion 



nos 



mar 



i résidence de .l'université de Sudbury) , 
l and Tenant Act. :En tout cas nos che- 
lologie en vocabulaire légal , ce qui 
: d'obéir à leurs règlements. Tout ça 
cette formule de la rés idence de U. ce 
î des bonnes chances de __ 
iter mea culpa, mea maxima culpa ben a- 
tous autres on a . fait notre part 



signe 
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Le Lamda, jeudi, 
le 3 "décembre 1970 
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Université Laurentienne 



O 



^ 



♦ * 



une institution bilingue et non-confessionnel'e à.Sudbury, Ontario, 
cherche un 

■■■ . 

'■ ■ PRESIDENT 

# 

Les intéressés sont priés "d'envoyer leur curriculum vitae et l 



nom de trois répond 



ayant lp"T5"T Ë nyiq r i97i T an professeu 



D.G. Wal'ace, secret^.-.' <;i Comité d'enquête, Université Lau-| 

* v 

rentienne, Sudbury,< Ontario. Toutes les démarches seront confi- 
dentielles. ; - ■ - ■ 




TT 



* 4 



r- 



Aujourd'hui-, le Dr. Edward J, Mona- 
han a assume le poste de Recteur de 
1 ■ Université Laurentienne . Sa nomi- 
nation date de la réunion d'octobre 
1971, du Conseil des Gouverneurs . 
-Il -remplace le Dr. Roland Cloutier 
qui^occupait le poste de recteur- 
intérimaire durant les années 1970- 
71 et 1971-72. Le Dr. Cloutier a 
récemment été nommé doyen de la Fa- 
culté des Sciences Pures- et Appli- 
quées à l'Université de Moncton. 

Ne à Branr.fnrri . .Ontario .,. -le- Dr-.-Mo- - 



#- * 




nahan a obtenu son bacca A au ied x;, sa 
maîtrise en philosophie, et son doc- 
torat de l'Université- de Toronto. '■ Il 

«4?2 S ^?? € - la P h i los °Phi'e à l'Univer- 
sité Villanova et l'Université -Xavier 




. s-Unis, et à l'Université 

St.Françis Xavier à Antigonish, Nou- 
velle Ecosse.^ ..Durant, plusieurs a n- 



~ • ^w^-,^.,, , jM u4. qul H-m^-icu-E s a 

nées , il fut directeur associé de 
l'Association Canadienne des Prof es- 





seurs d'Universités, et il a publié 
une bonne douzaine d'articles sur les 
structures universitaires, le finan- 
cement^ la liberté académique et la ' 
permanence. - Au cours de l'année aca- 
démique . qui Dr end fin, il fut l'ad- 
joint exécufeir-du Dr. John Deutsch,- 
Recteur de ^'Université Queen's. .' 

I 

Lors de la réunion de mai 1972, le 
Conseil. des Gouverneurs de l'Univer- 
sité Laurentienne a reconduit à^JLeur 
posr.ë respectif , : le Dr. H. Albert/ . 
Vice-Recteur (académique) et M F j 
Turner , yiee-Recteur m (administra- V " " 
tion) . • Ces deux personnes apporte- 
ront leur concours au Dr. Monahan. - 



-n ■ 



Le 




Recteur de l'Université Lauren- 
nnfi - Madame Monahan et le urs~cinq 

^~"~ entr la~xésiaence de 

au 179 rue- John à Sud- 
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Xja table était recouverte 
d'une nappe rouge tachée, plusieurs 
fois par différentes personnes , de 
café, la couleur des taches sem 
"lait inviter 1' oeuil à un .moment 
se repos. Une tasse a café a 1 an 
! se brisée, comblée de petxtespo- 

"chette s ' d e ™s ucr^Tten att- au centre 

de la tablé le rôle de suçrrer 
Quoique chaque pochette n'avait pas 
son emblème personnelle les dix ar 

'as rs. a "K. r tss — f 

carré mais ^a base ronde était en- 
touré d'une poudre fine et noire. 
Une cigarette brûlait sur son col 
et la fumée montait P^,^ =e 
ioindre à un nuage qui s en all^ lt; 
tranquilement et conpinuellement 
vers^la droite' de la .salle . 
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u Q^Çain, ...une grosse- main larg< 



fumée et deux doigts brunis 




la 




s'empare de la 



et la soulève doucement. Elle ef fleure une" tasse i de café à 
vxde et bien assise sur une soucoupe 1 One cuillère 






de 



café, coincée entre la tasse et la soucoupe. L'autre bout 

■ # 



le plus petit, lui, dépasse la soucoupe 








uspendus 
d'un patron floral un 



demi 



peu, différent à celui de la soucoupe. 

4 

4 




doigts, la cigarette montent et vont se poser 
tette, une bouffée de fumée s'échappe 







II 







une autre 







au 
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h . 
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cendrier. La tasse est soulevée. Les cloches sonnent. Les 

lèvres s-entrouvent et la tasse retrouve la soucoupe. La cigarette 

brûle et . . , * ~ 
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-Salut Jile, ça va?- il s'assit,, fait signe S la serveuse. Elle 
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est courte, aux cheveux bien coiffés, on dirait-une perruque. La 
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, sa jupe noire et courte, ses cuisses fortes 

* ■ 

est jeune, son visage est dure, maquillé. 



son 



cheveux blonds trop blonds. Elle prépar 
soucoupe, la tasse, le café, la crème, le 



..r" 



e une tasse de café, la 
sucre est à la table et 










i 



hop, elle part en s ' ef f orçantrrde- 

^- ... ___\ ' ; „J 

à gauche. Elles "arrête, 
tasse (semblable à l'autre), le café ... 

"D'autre chose?" , 



»*on". Une pause. 




hanches de gauche à 



i 
i 




la soucoupe , là 





brûle toujours, le café frais fume, il y met le Québec 



h I 



» 
1 



puxs 





4 4 






s'allume une cigarette. Le siflet crie midi 
"Peut-être le gas du sifflet était endoiSni. 



le tout. 



i- 



"il est 



Le cadran indiqué midi. 



H 



* 



IX Test en temps le bëdo..." 



'.. ,' t > 



*-*■ 
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"Oui. T. V - il vieillit ï Devrait résignera 



Un vautre vieux pour bêdo" 



fi 



» r 



■C 



n il 



être vieux 



Jile boit un peu de café , tette un peu : 



** 1 



de fumée. " Pourrait sonner les cloches." 



« 



- midi - 



s - cinq fois - le dimahcne 



<y 



î* i 



"Salut les gas 

h ■ 

"Salut George" 
"Salut George 11 



n 



"Café s'il vous 




n 



Il s'assit, attend un peu 



elle vient, dépose' le 




i 

! 






» ■« £ »* H 



itrvf 



D 



4i 

"Non, pas tout de 
Il tire la tasse 



îi 



et la:. soucoupe vers 



lui et y verse deux 




a* 




la 




ti 



► <* 



*-*>' '" < ' -"" x. ï*i hrasse . s ' allume une c 
Elle vient, il brasse. 



courte et la moy 





i r ■■ 

la dépose entre la 






Il reste- une 







--■* 




un autre c 



afé. Elle le pose sur le 



J 



h ■ 

■ ■ 

coioptoir , se penche et sort sa 



bourse d'en dessous 



Elle l'ouvre 



et y 



retire un paquet de cigarettes 
igarettes. d ' une main balance dans 

P I 

ï* obligé a ■ -oublier se 



et un briquet. Elle prend 



1 ■ autre 






hanches 






et sa démarche est 



Les xbx trois hommes la re 





r*\^** 



I 



i 



Elle les re 
"Assis toi" 




i 



.- I- --- 



Elle 




son 




assit, ajoute la crème 



vin 



/ 



son 




Elle se 





une 





brasse son 




allume 



DuMaurier , la 




sur le 





s'allume â nouveau. 



éteint 1 ■ autre et la remplace 



1 
1 



par la nouvelle 



Vous 



Non 



travaillez pas vous autres 



i j 



m T J.W^-^rtw*^^^ 
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^ 



"Non" 



w' 






"Moi non plus" 



*■-■■'■ 



Comment ça!" C'est lundi 



pas dimanche.- Avez -vous Vjomper"? 



C'est pas une affaire à faire, surtout pas en hiver. 



L 
George levé la tête, la regarde . et dit toiit bas 



"On a pas lâcher ,- pas moi du m c 

"Une,, misera pied, ©u bien vous vous êtes faite clâirer." 



A 



a 

Jean répète, "une mise à pied" et ajoute, "plus ou moins" 



* > 
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* 1 - 



* f * 



11 Une semaine plus- tard" 



.4.-.- *^t* 



La salle, est une semaine 



plus vieille mais rien ne 
semble avoir changé. Ce n'est plus la même nappe, le même sucre, 



I 






! 



et le cendrier est propre. 



C'est un* lundi encore, un lundi d'hiver 






mais d'un hiver un- peu plus vieux. 



I r I* l* . * w \ 4 



— V 



I * 



r* I 
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I 

1 



Germaine a êlTcrnre^ubl-i-é— l-a-cuill^re. 



et ,Ti le la demande 



II 



encore'aussi poliment car il la comprend/la connaît, depuis long- 

Les cloches sonnent midi. Le bëdo sonne toujours un peu trop 
Il ne faut pas lui en vouloir, il' croit être à temps. 
tei^j U «iesU«a«.dn moulin qu'y a un jour sonné son sifflet 

% m ^ T-r „■; n o !• a ■■ rrn être cinq minutes en 
cinq minutes trop tarà^ Toute- la ville a cru être h 

II 



temps . 

r 

vite. 



avant et toute la ville a reculé son hor logerais pas lui. 

i u " à 

est vieux, et il dit; que de sonner en même temps que les autres 

■i 

" serait de perdre cinq- minutes et qu'il ne les a pas à perdre. 



J 



Ca fait longtemps que lion- parle de le rempl 



acer mais 



'l. * n 



on në~ s aurait quoi n'en 




D^ailléurs ; c » est toujours ie_|er 



nier item de discussion È l'agenda du 



* é -■ 

il paroissial 



■.4 



!tmi ; orrs-s©ixt 



salle du 



sous basement de l'église. Il y. a une grande, table de bois de 



\ 



chêne polie, entourée de 12 
polies et usées par l'âge. 



chaises. ONze sont de bois de -chêne 
La douzième (celle du bout de la table) 



~ ' *. ~ * «nhnîs fonce. Le bois est" sculpte et les bras 
est plutôt un trône en bois ronce. x«= 

" ' " * . . OT1 .«te de lion. Le dossier est oval. et capitonê- de 

se terminent en tête ae aj.ua#. ... - 



*» 



r 

velours rouge 

^■^^ ' ■■■—'■■ -II' ■! -I ■ !-*— *m<- I l"l™ I H ^-" -T * ■■ ■ ' ■ 



Au haut, il Y a un médaillon' romain sculpté. 



C'est 



i ■ rhB <~ 'du curé. Devant la chaise,, sur la table," un marteau . 
h la chaise- du cu-l^* . . - \ 

est couché sur son flanc. A côté un morceau de bois,rond. et .plat 
b ien formé à la base et marque sur sa surf ace, sert de victime. 

- col il n'v a pas.de fenêtres et les murs sont 

Puisque c'est au sous-sol, Un y a p* ■ * • 

un crucif ix immense et baroque. (Partiellement caché 
ière le dos du'trône paroissial .) et horloge, a pendule." L'Hor- 

IF 

,< ' 3 , nuç les demi-heures, un coup et sonne aux 
loge sonne, a tous ieb 



* •-«. 



nus 





~\ 




le montant de coups appropriés. 



C'est une vie 



ille horloge à ressort 



elle doit être montée _ tous _ les j 



C'est le "boulot "du bédo 



* 



.-•^.ivW 



utile: 



K't&k 



.# 4 9 



"mm<- 







^/ 



ttii 



w*^^-#-r^*iî^-irt .>TP4rt»r^/V. 
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^ 
-T 



JU,- 



s, »' 



*■ *■"■ » * * 



que 



bon 



* +' 






A 



w 1 



Le curé est. un homme ponctuel et il ne croit pas le bédo 

* * r *'■*'.■■. 




et a entièrement confiance en sa montre bracelet. Les réunions sont 

-. . .. . r . '"/■ , 

^ ' * +m ■ 

* V 

S six heures tous les lundi (heure du cure). Les membres du conseil 

* 

partent tous, les lundi (de chez eux) au son des cfooches de six 

... "^ . -.' - _ 

et arrivent à la réunion à 6 et 5 (heure ~du bédo) ou 6 heure 



tapant (heure du curé) . 



■■ ■ *'.-'.■'■■■ 

Après quelques coups de marteau, le curé débute offi- 

M » 

ciellement là réunion, le v secrétaire écrit, et monsieur Lamontagne 
(ne- croyant pas en des .réunions sans. _fin)_ présente une motion nue 

I | r M 

la réunion devrait se terminer à 8 heures tapant. La motion est . 



■ ■ W 





£ taire écrit et le, curé pré 



l'agenda. de la 



-1 



\ 



réunion avec le bédo toujours à la fin (c'est. une Histoire déplai- 
santé que renvoyer^ un vieux serviteur alors on garde ça pour la fin 



; --; O" discute de divers ^moyens de faire, plus d'argent T 

L'heure avance - le* curé fume- du 

E*Ç?*l*fe JffiÇÎS^». au J^e^ j^i^^ 

V ■ ■ * * ■ ■ -' ■ ■ -.- ■ ■ .- * 

salle (puisqu'il n'y a pas de fenêtres) est. emplie de fumée. 



cigare^- monsieur Lamontagne de la 



n> -' - la — 



i 

Le curé est un homme 




il ag organise très bien 



réunions. Tant de minutes pour ci- et pour en, et i es derniers 



limftï 



fin, quand tout 'le monde 



il c on t r ô 1 e " b ï en s a ré un io n • " " Vers la 

t " ' . ■ " ' 

tou£f e dan s la m fumée et nue l'hOrloae 



du bédo sonne huit * E * heures' (8 heures du bédo et moins cinq. heure 
du cure), Lamontagne s'écrit -Je propose, la réunion close». 



Paiement 






seconde, tous sont d'accord, le secrétaire écrit, on se félicite, 
"Bonne réunion'Wsxeurle-cur?- «oui mes enfants 

* * 4 

ê* * 

encore pas eu de' temps pour régler l'affaire du bédo. - 



, mais on "a 



Le, bédo déjà arrivé pour sonner neuf h 



eures sourit un 



ei» les voyant sortir. 

" » * * " Bm^ 

"Jile, Jile - tu rêves : " 

i * 

i 

4 

h 

"Quoi". . .ah ! . . .Allô. " 
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m a 

! 



-i t 



V- , 



r * * 



* d 



y / 



•Â~qubi tu^pensais • r-.Jl moi peut-être; 



I V P 



■r -► 



-" :. / 









Sur ces mots avec quelques coups de hanche et un. 



f 



forcé, elle s'efforce de s^ embellir 



J 



; . . ■ 

Non> non pas â toué, je pensais au bedo." . 
■A ce t 1 vieux chicot de bedo-là - tu pensais à 



vieux bëdo a 



r 



gamme 



■Pas à lui - à sa job*" 

w 

+ 

-A sa job, un jeune gas, comme, toe; pas encore 
bâti , pas laid , et puis tu veux _ te faire bëdo . • 

* , ► " 

"Oui, pourquoi pas?" 

# 

-Pourquoi pas y nfe demande - pourquoi pas- je 
je suis juste une serveuse de café qui oublie 

t w 

Veux- tu la mienne? 11 - ... 

p ■ * 

r ' ' .- 

'Ah, ah - botorl" ; : 

•Qu'esse qu'il y a" 





i * 






les cui 




ii 



; r-, : . 

s." 



\ 




* 

9 



r 



■ i 



, 1 - 



'Tu 



jt 



i ■ r -m a 4 

Pourquoi 



Hey, une 



■oi. j-suis pas smarte, mais je sais ^ndjon rit 
pas'; qui dit, pourquoi pas - ah - botor. 



nànute là, excite toi pas*. 0* ne ris pas de toi. 



de moi. 



é * 



*-■# — ' 






encore etTjé ne 






tu com-r 

;aLce;:. : : . 



-que- je disais, je m'excuse. 

i 

1ère pour 



Calme, toi. la et va te chercher 



une"- cuil- 



le café oue tu viens juste. d'apporté* , il refroidit 

^ * ■ 1 



Quand 



tu 




, on l 




1... 



tan 



t sa 



tombée 




leva quaisiment et s en 




s. 



"Hey, Germaine, 




s'il vous 



Un gros 



Oui 



OK 





ît - Je 



A" 



3 ant, apporte moi donc .un gros Expert A, 
te paye ça à la table, ;ok?" ~ 



M * 



V- 



*** * ' 




une eu 




fendit â la caisse et levant la 



I: ■ 



* B 



main 




à ci 




1 ■ 4 




A - un 




paquet 




T» 







être loin/ Ah, voilà! 



._( 



t™ 






— m* *-i^-^-^t 4#A***n ^vî f +%%"^"w< v r i"c i"i rï^# 



^WSBtfkw:^*»'?^^^ 



tx 



Ittfl 



\u jr 



■i .^ •. ^-"v 



i - * . 



U>J 



* _ ■ 



* T * 



**** 



&&* 



f-i * ,V 



\ 



24 



* ■■ 



--■,-.— p 



* r , 



Elle revint, laissa tomber les cigarettes et dit: "''-.'' 

* ■ 

Tu me payeras ça en même temps que* le café, ton crédit est boiu" 
"Gentil de ta part." " , 

M 
1 

"Ah, je fais ça avec tous les réguliers.. Ceux que je connais bien 

mais faut dire que toi je te connais pas tellement. Tu es arrivé 
comme; une mouche.: en été mais c'était en automne. Y fai 

1 4 

journée là. C'était en automne, vers les cinq heures. 

".*'■■' m 

9 

W 

soleil disparais.sait.de tout cote du magazin l'autre bord de la 
rue. C'était pas chaud dehors , t'était comme un verre.de limonada 

* + 

. plein de glace concassée au milieu des chaleurs de l'été. 

*.■-■.. * ■'■■■■■'.. v 

s ont du être rouges ettoutes sortes de CO uleur S/ mais 
pas dire- pour sÛrë car d'ici, tout ce que je vois, c'est le 



" » 




*;<v ■ 



je peux 



magazin 



„ *. 



- • ■ 



il ■ faitr noir 



Langlois_.pis^le- bureau de* poste.' Quand je ferme le soir 
et je m'en vais Urectement chez nous; ça fait que je vois pas . ça , 
cette beauté là. Ah, des fois le dimanche, quand y fait beau, je 
prendre bus jusqu'à la fourche au nord de la ville- et je. marche 
uiL.peu^je -regarde.- ^u- vois ren- prenant -rebûs de 2 heures, ça me 
donne à peu: prës 1> heure- avant que le bus gui vient en ville passe 

V _ 

et puis ça me. coûte 75 * pour aller et 75 « pour venir. Vraiment , 

ça devrait pas -me- coûter si cher parce que ça va pas aussi loin 

1 m + 

que mon 75* me mènerait mais le bus driver dit qui vend pas des 

* M 

tickets jusqu'à la fourche et il faut acheter un billet. jUsqiiPà 



la prochaine ville .. - tu 



r i 

- mais je fais pas ça* souvent, le 

1 



- monde penserait que je serais folle d'acheter dés billets comme 



■ça-et de me servir- juste Ta moitié et pûïs r ~y faut que je ferme 



mon restaurant 



* r .i 

2 heures, c'est ça qui coûte cher. En tout cas 



■ 

t."® 8 rentré P ar la porte vers 5 heures, l'automne 



passe, je me 



■*? 



rappelle bien car des étran f ers en automn ^' on èn voi t pas beaucoup 
par ici parce que la chasse est. pas "bien bonne par ici. -A dix 

i ^ 

milles d'ici à Val Gagnon, là la chasse est bonne et en automne, 

j 

si tu veux rencontrer-des touristes, ^c» est à Val Gagnon- qui faut----- 

nous autres", c'est en été qui faut .les endurer- "c'est 



* 
i 

.4 



ï 



à cause du lac et des 



Y"sont 




s sur- 



%ms%fê*Ê&&Œ$& 
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/' 



tout les amëricans mais ça paye. 



Moi dans mon petit restaurant, 



I 



T- _v 



je rentre à peu près cinq mille piastres; quand on est pauvre, on 



sourit en saint si monac. C'est pour les petites grocene 



Les dans le 



coin qu'ils 



un gros 



viennent; 11 il n'y en pas trop mais en été, y faut 
!' Je suis ouverte jusqu'à 11 heures en été, même le 

1 

faut dire que je leur 

h I m 

arrière. Je paye ça 



"samedi - c'est commode pour eux 



- y 



vends unvpeu de bière aussi, je la garde en 



5 piastres la caisse 



et le soir, j ' leur vends huit piastre 



s - c'est 



i ■ 



payant 



saint si monac - ah mais je devrais pas 



te dire ça, à toi,^ 



tu es arrive 



comme un poil sur" la - 



en-automne-;- T'avais le. 



entré, tu regardais partout, tu 

pense que tu étais 



bout du comptoir 




' visage Indifférent et quanfl tu es 
m'asv regardé la caisse et pour un in s tant, j f ai 
pour me dévaliser, mais tu t'es assis drette là, au 
et tu as dit: .''coffee please" et tu. a mis une grosse valise noire 

\ 

i 

* i 

à terre, et puis j'ai dit: "cream and sugar?" et tu as dit: "Yes 



pleasè". .T'étais poli. Je t?ai ammenë la tasse de café et je me 

1 i i .-■ 

suis apperçu que j 'avais oublié la cuillère. J'ai dit 'merde! ' ■ 



et tu as dit: ''ah tu parles franc aïs",*; moi "aussi, je parlé 'français. 

; \ . _ 

Je t'ai trouvé un. peu "lii^ïïi5S7in~'pâssattt excuse, moi, mais il me. 
semblait que quelqu'un qui venait' tout juste de parler quelques 

* , - 

mots en français, n'avait pas besoin qu'il parle français. T'as bu 
ton café, t'as dit merci et tu m' as laissé 10* de tif>-_ _£^tais 
contenter Après que t'es parti, Oe gars qui travaille à la. 




r 4 



A 
■ m H. 

et que tu as demande si y avait des jobs en ville. Il a dit i 
" moulin engageait, et tu lui a demandé de te rembourser la valeur, de . 

4 m I " 

ton billet qui aurait du te mener à Toronto. Il m'a dit que tu étais 
anglais et je, lui ai conté l'histoire au sujet ^que _tu pa r lais français 



aussi* 



X 

On- a rit et c'est, comme ça que tu m'es arrivé l'automne 



l< 



un beau "dimanche après midi.V 



** t 



n 



fi 



un 



autre client s 'éclamait, "veux-tu; me servir 



, j'ai 



t m 

faim et il faut que je retourne au moulin pour 1 heure." 
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"OK, ok, j;arrive, hey ça me prendra pas trop de temps.» 
"Ah presse-toi pas - il faut, que je m'en aille, tiens une piastre 
et cinq pour les deux cafés et -pis les cigarettes pis. je me prend 
deux allumettes en sortant." ' . 



r? 




/ je 



reverrai demain." 



M 



Bye Gile". 
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Agenouillez-vous devant 
cette page. Recueillez- 
vous. Dites avec ferveur 
dix « Notre Père », dix 

Je vous salue, Marie » 
et dix «.Le Corbeau et 
le Renard ». Puis,. à l'aide 
de crayons de couleurs, 
remplissez soigneusement 
chaque case- avec -la 
couleur indiquée par le 
numéro. Miracle ! tfous 
avez devant vous, dans sa 
gloire, Notre Seigneur 
Jésus-Christ! Ce magni- 
fique tableau où dominent 
les ors les plus somptueux, 

vous serez fier de le 
-signer ~et- de -Taccrocher — 

dans votre living à la 
place d'honneur. 

Si" toutefois le résultat 
n'a pas répondu à vos 
espérances, c'est que vous . 
étiez probablement en état 
de péché mortel. Courez 
vite vous confesser et 
recommencez avec un 
autre exemplaire. 




n. 



1 - Jaune peau 

2 - Jaune barbe 

3 -. Gris maillot' de corps 

pas très frais 

4 - Jaune blanc d'œil 

4 - - Jaune crotte de coin 

d'œil au réveil 

5 - Bleu œil droit 
5--Vert œil gauche 

6 - Jaune cheveux 

7 - Jaune auréole 

8 - Marron auréole four- 

rée chocolat.. 

* 9 - Jaune ciel 
JO -Rouge nez 

11 - Rouge bouche 

12 - Rouge furoncle pres- 

que mûr 

13 '- Jaune -tache d'œuf à 

la coque 

14 - Violet vomi de vin 

rouge 
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